
Une seule maison... plusieurs « clochers »
Apprendre à se connaître, à se respecter et à s’aimer dans nos différences.
Mettre en commun la Lumière qui nous habite. Tel est l’esprit qui anime le
projet original de rencontres interreligieuses du Versant-La-Noël.  [ p. 2 ]

Si l’on y chante...
Un sanctuaire qui s’élève comme un monument, une action de grâces en
hommage à l’égard du Dieu qui a voulu se révéler en Jésus-Christ, il y a deux
mille ans... Une inspiration et une vision qui ont du souffle...  [ p. 5 ]

Itinéraire

La prière interreligieuse : avancer avec audace
Certains y demeurent réfractaires. D’autres s’en font les apôtres. La prière
interreligieuse est encore controversée dans l’Église. Pourtant, l’enseignement
conciliaire est clair : l’Esprit nous appelle à la solidarité œcuménique.  [ p. 3 ]

Perspectives

Intériorité

La religion, aide ou nuisance dans notre société?
Les religions sont avant tout un mode de vie très marqué par le pluralisme
culturel et théologique. Il faut les apprivoiser pour passer de la peur à l’accueil
et à l’étonnement. [ p. 6 ]
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par Jocelyne Hudon

par Gregory Baum

par Robert Lebel

par Gérard Laverdure

Pour aller plus loin ou pour satisfaire votre curiosité
Des activités diverses et des ressources pertinentes.  [ p. 7 ]

Ressources



« De la route, nous avons aperçu cette étrange toiture. Nous nous sommes demandé ce qu’il y avait

ici et nous sommes venus voir! »  Au Versant-La-Noël, on entend ce genre de phrase plusieurs fois
par semaine. Le Pavillon œcuménique et interreligieux étonne et interpelle. Que font sur un même
toit des clochers de traditions protestante, anglicane et catholique romaine, deux dômes orthodoxes
et un minaret musulman auxquels se joindra bientôt l’étoile de David? 

L’intuition d’un homme

En 1996, Robert Lebel1 contemple la montagne en face de chez lui. Une image s’impose à celui
qui a été élevé dans une maison plantée entre deux temples de dénominations chrétiennes
différentes : il entrevoit un sanctuaire aux dimensions modestes, des clochers particuliers illustrant
diverses traditions de croyants, une crypte obscure, une chapelle tout illuminée2. Il rêve d’un
endroit de recueillement, de prière et de silence où seraient bienvenus tout homme et toute femme
désirant laisser jaillir de son cœur l’élan qui le pousse vers Dieu.

Le projet d’une équipe

Il partage ce rêve avec quatre personnes. Jeannine Pomerleau raconte : « C’était son projet de faire

une très, très petite chapelle dans un cadre œcuménique. » Robert Lebel ajoute : « Au Versant-La-

Noël3, le mot œcuménisme est utilisé au sens large du mot,

c’est-à-dire universel. Il englobe désormais non seulement

l’unité des chrétiens et chrétiennes, mais aussi l’unité des

croyants et croyantes. » Mais cette idée première a dû être
mise sur la glace « parce qu’il y a eu des bois dans les roues

de toutes sortes de côtés », de dire Lucille Fugère. 

La réalisation d’une communauté

On construira d’abord un pavillon destiné au ressourcement et
à l’animation à caractère œcuménique. Le projet mobilise le
village de Pontbriand. Des milliers d’heures de bénévolat sont
offertes. Des dons de toutes sortes arrivent. Par le biais de cette
mobilisation, la mission incontournable du Versant-La-Noël 
– témoigner de l’unité – se pratique déjà.

En 2006, des circonstances favorables permettent la construction du sanctuaire plus souvent
appelé : Pavillon œcuménique et interreligieux destiné à l’unité et à la prière du cœur universel. Le
volet œcuménique chrétien se met d’abord en place. Les pasteurs des sept dénominations
chrétiennes de la région se rencontrent une fois par mois autour d’un texte biblique. Chacun et
chacune lit une phrase tirée de la traduction utilisée dans sa dénomination. Ensuite, on partage, on
prie ensemble et, incontournable rituel de communion, on mange ensemble. Ponctuellement, des
célébrations communes sont organisées. Elles se vivent au rez-de-chaussée du Pavillon, lieu
illuminé, de couleurs vives, incitant à entrer dans le mouvement de Résurrection. Une question
revient souvent : « Comment des évangéliques et des catholiques romains arrivent-ils à se

rencontrer et à prier ensemble? » Le pasteur de la communauté évangélique répond : « Pour le

moment, nous n’abordons pas ce qui nous divise ou ce qui est trop sensible. Nous apprenons à

nous aimer les uns les autres. C’est seulement quand nous serons réellement amis que nous

pourrons nous parler en vérité de ce qui est plus difficile. » 

Versant-La-Noël est d’abord un lieu de recherche de convivialité. L’accent est mis sur
l’émerveillement devant ce qu’est chaque personne, sur ce qui unit, sur ce qu’on peut construire

Une seule maison... plusieurs « clochers »
Apprendre à se connaître, à se respecter et à s’aimer dans nos différences. Mettre en commun la Lumière qui nous habite.
Tel est l’esprit qui anime le projet original de rencontres interreligieuses du Versant-La-Noël, à Pontbriand.

par

Jocelyne Hudon
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Suite, page 3

1. Robert Lebel est
prêtre de l’Institut

Voluntas Dei, auteur,
compositeur et interprète
bien connu au Québec.

2. Archives du 
Versant-La-Noël.

3. « La création du
Versant-La-Noël

constituait une invitation
à célébrer le 2000e Noël
au-delà des frontières
universelles » explique
aussi Robert Lebel.

Pavillon œcuménique et
interreligieux

Fondation Robert-Lebel
et Versant-La-Noël

1300, montée Nicolas
Secteur Pontbriand,
Thetford Mines, QC

G6H 3K6

418 335-5050
versant-la-noel
@cgocable.ca

www.robertlebel.com/
versant.htm
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ensemble. Petit à petit, la population fréquente d’autres convictions. Ça crée une
ouverture, un mouvement de tolérance, de respect et de confiance très important. 

Le volet interreligieux monothéiste en est à ses balbutiements. Des liens se
tissent avec des immigrantes et immigrants musulmans arrivés dans la région. Ils
ont accepté avec joie l’offre d’installer leur lieu de prière au sous-sol de l’édifice,
sous le minaret, dans la Crypte des enfants de Rachel destinée principalement à
la prière de supplication pour toute souffrance qui touche l’être humain. Depuis
l’automne, quelques fêtes musulmanes y ont été célébrées. L’installation d’un
chandelier porteur des symboles des traditions monothéistes – étoile de David,
croix et croissant – a été l’occasion d’un moment de prière islamo-chrétien. 

L’équipe du Versant-La-Noël espère et souhaite la venue de personnes de
religion juive souhaitant faire grandir ce mouvement de paix. Car, comme le
disait cette jeune musulmane à l’une des membres de l’équipe du Versant-La-
Noël : « Tu as ta lumière en toi, j’ai ma lumière en moi. Il faut les porter

fièrement ensemble. Elles feront une plus grande lumière! »

Suite, page 4

Perspectives

La prière interreligieuse : avancer avec audace
Certains y demeurent réfractaires. D’autres s’en font les apôtres. La prière interreligieuse est encore controversée dans
l’Église. Pourtant, l’enseignement conciliaire est clair : l’Esprit nous appelle à la solidarité œcuménique.

par

Gregory Baum

collaboration spéciale

Au concile Vatican II (1962-1965), l’Église catholique s’est ouverte à l’œcuménisme. Dans le
document Unitatis redintegratio, elle reconnaît que, par le baptême et la foi dans l’Évangile, les
chrétiens et chrétiennes non catholiques sont membres du corps mystique du Christ. Ils partagent
avec les catholiques la vie de la grâce, même si la communion entre eux reste incomplète. Le
Concile encourage la prière commune entre chrétiens, demandant à l’Esprit Saint de les conduire
à l’unité parfaite, au-delà des divisions confessionnelles. La prière à la chapelle de Versant-La-
Noël correspond parfaitement aux directives du concile Vatican II. 

Certains catholiques conservateurs, attachés à l’enseignement catholique préconciliaire,
s’opposent à la prière commune avec les protestants. Il y a aussi des protestants conservateurs qui,
pour des raisons doctrinales, refusent de prier avec les catholiques. À cause de cette opposition
conservatrice, les Églises chrétiennes trouvent difficile la coopération entre elles. Pourtant,
l’enseignement conciliaire est clair : le Saint-Esprit nous appelle à la solidarité œcuménique.

Dans le document Nostra aetate, le Concile exprime son respect pour les grandes religions du
monde, encourage le dialogue et la coopération interreligieuse. C’est là un tournant important dans
l’histoire chrétienne. Pour le Concile, la lumière divine révélée dans le Christ illumine les
recherches spirituelles de toute l’humanité et envoie ses rayons dans les grandes traditions
religieuses. Mais ce document innovateur ne fait pas mention de la prière interreligieuse.

Certains gestes de Jean Paul II ont encouragé cette prière interreligieuse. En 1986 et en 2002, en
effet, il invite à Assise des représentants des grandes religions à venir prier avec lui pour la paix

Théologien
et professeur émérite
de l’Université McGill,
Gregory Baum est

l’auteur d’une vingtaine
d’ouvrage.

Il a été expert au concile
Vatican II et a enseigné
28 ans à l’Université

de Toronto.

Portail d’Abraham en
construction
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dans le monde. Après la réunion de 1986, le cardinal Ratzinger, alors président de la Congrégation
doctrinale du Vatican, publie un article critique de cet événement interreligieux, dans lequel il voit
un encouragement potentiel au relativisme chez les fidèles. Selon lui, prier avec les non-chrétiens
est défendu aux catholiques. Toujours selon Ratzinger, ce qui s’est passé à Assise n’était pas une
prière interreligieuse, mais tout simplement un moment où des adeptes des différentes religions se
sont adressés à la divinité selon leur propre tradition, chacun à sa façon. Pourtant, le discours
pontifical prononcé à cette occasion indique clairement que Jean-Paul II a lui-même interprété cet
événement comme une prière commune permettant aux participants de s’adresser ensemble à la
sphère spirituelle. 

La prière interreligieuse reste donc controversée dans l’Église catholique. Le cardinal Ratzinger,
devenu Benoît XVI, continue de s’y opposer. Dans le document Dominus Jesus, publié en 2000,
il se méfie du dialogue interreligieux lui-même. N’étant pas content de l’affirmation de
Jean Paul II affirmant que les catholiques et les musulmans adorent le même Dieu, Benoît XVI a
nié, dans une conférence faite en 2006 à Regensburg en Allemagne, que le Dieu des musulmans
est le vrai Dieu adoré par les chrétiens. Cette remarque a été fortement critiquée par des
théologiens tant musulmans que catholiques. Selon Benoît XVI, le pluralisme religieux n’existe
que dans les faits; en principe, il n’y a qu’une seule vraie religion, le catholicisme romain. 

Par contre, le Conseil pontifical pour le dialogue interreligieux, fondé par Jean Paul II, promeut
une approche positive du pluralisme religieux. Selon ce Conseil, le dialogue interreligieux n’est
pas réservé aux spécialistes; il doit être cultivé par les catholiques à la base, promouvant ainsi la
coopération et l’amitié avec les adeptes d’autres religions vivant dans une même région. Le
langage utilisé suggère que la prière interreligieuse, confessant une foi commune en la sphère
spirituelle, est une bonne chose. On trouve cette même reconnaissance de la solidarité inter-
religieuse dans les textes publiés par le Conseil pontifical pour les immigrants. On y dit clairement
que la tâche des catholiques n’est pas de chercher à convertir les nouveaux immigrants non
chrétiens, mais de les accueillir, de respecter leur religion, de les protéger contre les préjugés
véhiculés par la société, de les aider à devenir des citoyens à part entière. Suivant cet esprit
d’ouverture, les évêques du Québec ont publié un très beau texte sur les catholiques devant le
pluralisme catholique. 

Sur la prière interreligieuse, le magistère ecclésiastique est donc incertain. Dans l’avenir,
l’expérience spirituelle et la pratique des catholiques résoudront cette question. Entre-temps, la
prière vécue à la chapelle de Versant-La-Noël fait une contribution significative à  l’évolution de
la doctrine catholique.
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Ce sanctuaire s’élève comme un monument, 
une action de grâces 
en hommage à l’égard du Dieu 
qui a voulu se révéler en Jésus-Christ il y a deux mille ans. 

Il se dresse aussi comme un signe : 
celui d’une Foi toujours bien vivante en ce monde, 
et ce, au-delà des différences et des divisions…  

Amalgame de différentes cultures, 
religions et dénominations chrétiennes, 
l’architecture de ce petit sanctuaire, 
au risque de sembler provocante, 
veut simplement mettre en évidence 
la beauté universelle de toute prière 
qui monte du cœur humain, 
de l’Orient à l’Occident, 
quels que soient le langage, 
le rite et la tradition. 

Si l’on y chante, 
unissant nos voix pour unir nos cœurs, 
que se soit sur des mélodies le plus universel possible 
et avec le moins de mots possible.

Si l’on y chante...

Robert Lebel



sdf.info • 1er avril 2009 • 6

Ça bouge beaucoup au Québec sur le terrain religieux. Le cours d’éthique et de culture religieuse
est le dernier acte de sortie de la religion catholique qui a dominé longtemps le Québec. Désormais,
8 % des catholiques disent pratiquer leur religion. Le choc causé par les attentats terroristes du 11
septembre 2001 a engendré un climat de peur et de perception des religions comme menaces à la
paix mondiale par le biais du terrorisme religieux surtout islamiste. Le pluralisme religieux est de
plus en plus reconnu et il conduit à des initiatives de rencontres interculturelles et interreligieuses.
Les religions ne sont pas monolithiques. Dans chaque religion, divers courants de spiritualité se
manifestent. Des spiritualités laïques, sans religion, s’affirment aussi dans nos sociétés (Comte-
Sponville). Parallèlement, on assiste, chez certains groupes, à leur retrait de la société, perçue
comme impure, pour se retrouver dans une religion plus pure. Tel est, selon Jacques Racine,
conférencier invité au colloque du Centre culturel chrétien de Montréal sur l’apport des religions à
la société québécoise, le contexte littéraire, médiatique et social des dernières années concernant les
rapports des religions avec la société. Nous vivons des chocs culturels et religieux, mais il s’agit
surtout du choc des ignorances, des préjugés, car on ne connaît pas l’autre.

C’est ce que les participants et participanttes à cette rencontre ont pu constater à partir des propos
tenus par les trois conférenciers invités, représentant les trois religions monothéistes, et leurs
nombreux coreligionnaires présents. Jugez-en vous-même. Joseph Gaby, premier intervenant, nous
étonne par ses propos sur la foi juive : « Le Judaïsme n’est pas une religion, mais un mode de vie.

Si Dieu a appelé Israël son fils aîné, c’est qu’il y a d’autres enfants dans sa famille. Tous sont

appelés au salut. Tout travail est un geste religieux. En hébreux, le mot signifiant culte signifie aussi

travail. » La communauté juive est très variée et très impliquée dans la société québécoise.

Madame Samia Amor, autre invitée, collaboratrice à la Chaire de recherche du Canada Islam,
pluralisme et globalisation, affirme aussi que « l’Islam est essentiellement un mode de vie. En

témoignent les versets qui prescrivent au croyant une véritable éthique. Elle se manifeste particu-

lièrement par : l’usage de la bonté envers ses parents (Sourate XVII, 23-24) et autrui, la pratique de

bonnes paroles, de sincérité, de droiture, de patience, de modération, de modestie, de respect dans les

engagements, d’appel au bien, de proscription du mal et de la moquerie, la rivalité dans la générosité

et les bonnes actions, et surtout de la culture du pardon. (Sourate III, 146; 133-134) » 

Une participante d’atelier, femme médecin originaire de Tunisie, nous explique qu’il existe
plusieurs Islams selon les cultures et que les jeunes musulmans et musulmanes d’ici développent un
Islam – même plusieurs – à la québécoise. L’Islam est pluriel. Dans l’esprit d’un usage éthique de
l’argent basé sur le Coran, des musulmans et musulmanes d’ici ont proposé la création de « banques
musulmanes » qui prêteraient de l’argent... sans intérêt. Cela rejoint d’ailleurs les prescriptions
bibliques (Dt 23, 20 et Lv 25, 35-37). On a de belles surprises quand on prend le temps de s’écouter.

Des milliers de bénévoles des diverses communautés de foi présentes au Québec sont engagés dans
une multitude d’œuvres sociales – entraide, soutien, accueil de personnes immigrantes, loisirs,
santé, droits humains, etc. Plusieurs centres et organismes permanents de rencontres
interreligieuses ont vu le jour ces dernières années. Un participant rappelait : « Le cynisme vient

de tout le négatif que nous déversent les médias. La violence et les scandales, c’est payant.

L’espoir est dans les groupes communautaires et les projets communs. » Comme le rappelait Brian
McDonough, responsable de la pastorale sociale au diocèse de Montréal, lors de son exposé, nous
avons à « promouvoir l’amitié civile et la lutte contre les structures sociales qui oppriment et

aliènent pour vivre ensemble dans la paix. Nous sommes responsables de tous et toutes. »

De l’avis des trois invités, travailler au « vivre-ensemble », dans un esprit de justice et de solidarité
sociale, avec la richesse de nos diversités culturelles et religieuses, fait partie des pratiques
fondamentales proposées par chacune de ces religions.

Actualités

La religion, aide ou nuisance dans notre société?
Les religions sont avant tout un mode de vie très marqué par le pluralisme culturel et théologique. Il faut les apprivoiser
pour passer de la peur à l’accueil et à l’étonnement.

par

Gérard Laverdure
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Pour consulter le texte
d’introduction générale
au colloque écrit par

Jacques Racine – « Les
religions sont-elles un

problème ou une
ressource pour la

société? » – et le texte
de Mme Samia Amor sur
l’apport de la tradition

musulmane, voir le site :
www.centreculturel

chretiendemontreal.org
(Voir le colloque 2009)

Institut interculturel 
de Montréal (IIM). 

Depuis 1963.
Incontournable :
www.iim.qc.ca

Présence musulmane :
« Promouvoir un meilleur

vivre-ensemble entre
québécois de confession

musulmane et leurs
concitoyens »
www.presence
musulmane.org 

Jewish-Christian
Relations :

www.jcrelations.net 

Paju, Palestiniens 
et Juifs unis :

www.pajumontreal.org 
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[Participer]

Du croire à l’extrême et des

pratiques sectaires : prendre

en compte et intervenir

Séminaire

Ce séminaire, organisé par l’Asso-
ciation québécoise Plaidoyer-Victimes,
Info secte/cult et le CINR et le Centre
d’étude des religions (CÉRUM),
rassemblera les principaux organismes
sensibles à la question sectaire, les
chercheuses et chercheurs intéressés
par la problématique et les inter-
venantes et intervenants sociaux autour
d’un seul et même objectif : favoriser
l’écoute et la prise en compte du
parcours des personnes dans des
groupes dits sectaires. Saurons-nous
dépasser les conflits interdisciplinaires,
les oppositions polémiques, favoriser
une réflexion collective et stimuler la
recherche sur le défi que pose à nos
sociétés modernes la problématique
dite sectaire?

Le séminaire aura lieu les 2 et 3 avril
à l’Université de Montréal. Pour
information ou inscription, joignez
le Centre d’information sur les
nouvelles religions (CINR) par
téléphone au 514 382-9641 ou par
courriel à garandm@videotron.ca; ou
l’Association québécoise Plaidoyer-
Victimes (AQPV) au www.aqpv.ca.
Vous pouvez aussi consulter le site
Web du CINR : www.cinr.qc.ca 

Pour aller plus loin ou pour satisfaire votre curiosité

Pour nous signaler 

des ressources pertinentes 

ou nous faire vos commentaires, 

écrivez à :

info@sentiersdefoi.org

[Lire]

La crise financière et le

gouvernement Charest

Position du Centre Justice et foi 

Nous vous invitons à consulter le site
Web du Centre justice et foi pour
connaître sa position devant les
mesures préconisées par le gouver-
nement Charest dans le contexte de la
crise financière. Le Centre est aussi
signataire d’une lettre et d’un
communiqué concernant l’examen du
Canada (et du Québec) au Conseil des
droits de l’homme.
http://cjf.qc.ca/cjf/index.shtml

[Lire]

Le dialogue interreligieux dans

un Québec pluraliste

du Comité des rapports inter-
culturels et interreligieux 
de l’Assemblée des évêques
catholiques du Québec 
(écrit par Gregory Baum)

Le paysage religieux du Québec s’est
profondément transformé au cours
des dernières décennies. Tandis que
l’Église catholique forme toujours
une majorité à côté des Églises
anglicane et protestantes et de petites
communautés juives, d’autres confes-
sions chrétiennes, d’autres grandes
traditions religieuses non chrétiennes
et de nouveaux mouvements religieux
ont vu le jour. L’Église se retrouve
ainsi devant les défis d’un pluralisme
religieux en progression constante.
En réponse aux nombreuses questions
suscitées chez les catholiques par
cette réalité nouvelle, le Comité des
rapports interculturels et inter-
religieux de l’AECQ a publié en 2007
Le dialogue interreligieux dans un

Québec pluraliste. Il a aussi intégré
les religions autochtones dans cette
démarche. Inspirant.
Médiaspaul, 2007, 96 p.

[Célébrer]

Joyeuses Pâques 

de toute l’équipe du journal

Jésus s’est relevé de la mort 
et Il nous relève avec Lui.
Oui, la Vie est plus forte que la mort!

Que son Souffle de Vie nous anime,
que son Feu d’Amour nous embrase,
qu’il nous donne toutes les audaces
et une folle passion de la liberté
pour que nous allions de l’avant 
avec confiance, 
pour que nous marchions 
avec courage vers la grande
Communion universelle.

Confiance! Il est avec nous.
La Vie aura le dernier mot.
Entrons dans le mouvement 
de la Résurrection!

Joyeuses Pâques!


